
LE PRIX MURJANT

(le lat récolte 1907 punissent atteindre no-
tr'e marché. Ils <isent aussi ce qui suit:

-Les raisins (le Corinthe le la noîîvëlle
r-écolte. donît iWs expéuditions, danîs îles
condli tions normales, conmmencent en août,
nie se fer'ont priobîablement pas cette an-
liée avîanmt lat îîi'mièrp et lat secondle se-
nmairie dle Sepîtembrîie. On peuit dlile que
les bionnes quîal ités (le l'aniicenne récolte
monît îîî:î I 'enaut, ép:iîsé,s en Grèce; lces
stocks aulx litits-ilnls lion seuilement sont

f: <b., ilai< v'uîltnt aux détenteurs en
gê,n(,raî,l uni piix sup<éî'it'<î i à c'elui qui rèê-

gnîe actuiellement. il1 faudra <<ne gr'andie
îullu t i té (le friits pour î la ('onsoni nia t joli

j u q u 'a u < ' ~ , o tipr < v si i î îe n t îý) q le «! l ta

nouveure r'évolte le pouri-iont pîas étî'e 0<b-
tenus i-i.

'(îiin'îis r'ec'evonîs dle.; renseigne-
lule,. ts dev trnuiteî., tes parties dui pîays :tir

sujet (les nouvîîelle's r'éc'olte (le r-aisinîs, il
sciit lîui 'li' udonn'e' aux a<'-heteiiis les

1lîiîuo'n'uis<igneîîîeits ea niains. On
nia enîî 'core niomme,î <le pîrix et il est
îîictîalle qu*oIl n î~n oiimeî'a pas, plourl
les Silitaias, les raisins dle Valence ou (le

Mai A. Ialit qu.itr 1<' 0<six senîii.u
îîourî les dieux luieiniiêes espècres m1ention-
nées e-t 111(ille idiis tard potu' la deri'î'ère.
On estifiie quie lat récolte îles raisins SiLi
1i1î 'a dle 40,000il tonnles. la quantité
nurl'aie ét anît idi'enîîv iron 55,0(<. I es 'a i -
sina ('le Vaeuefont dles pîrogrès jusqu'à
présenut, ilii beau~ tcou (<'iiI le c'irc'(onsta nces
pieuvent se pî'oiiuire dans les deux niois

arciin.:vantu que le séchage (le '-es
illiîs coiîinience. iLes r'aisins (le Mala-
ga ont souffer't (le la sécheresse, mais on
'le Sait* jIas enroî'e jusqu'à quel- ploint. il
nî'est que nîaturîel (le s'attendre à des prîix
élevés à I 'iver-tiic (Ili îmarclié, p<ourî toit1-
tes c'es qlai it ès 'le r'aisins: cela est dû
aui fait que les ileî'nières récoltes 0o1< été
coiiîî)lèteiiîeI)l v'endues à" les pri'lx ext i'é
mîentenît élvset qpue touis les nia rýcli68 (le
consoiîîîîit ioîî sont salis sto<'ki 0<1 à peui
piîjès saîîs tovc

'Les aîiîaîlell 'le Tiar-ragone ont cons-
tanîiîîeiu auign'enté (le îîî'X à l'étranger' et
tout indique que ces îîprix seront encoî'e
pluis élevés -à <'ause (le lat demandle faite
a ('e pays pbour' les réc'oltes anciennes et
iiou1velles. Les eXpéditions de ces aman-
les commînencent eni sepitemîbre. Les pîilx

(les Avelines en Sic'ile. où les stockis sont
les llts bas quî'on ait jamais connus, se
sont élev<ks colistaîlinianàlt pour' les d<lu\
î'écoites9. Ces "eil'eiarqes s'appîliquent aussi*
bîienî «ix illaifles de Nalyles. (le Barce-
lane et (le Turquie. Les acheteur's n'ont
iia s b esoin <'espé<rer irecev'oir d'îes fi'uî its
nouveaux d'uin. 1-éccite quelconque 'av'ant
no0vieîibi'e épioque à la1qîellie il ne r'estera
à peu près r'ien (les anîciennies r'écoltes.

Poi' les nîoix, le mêmîie état le choses
existe ici !-.lii1n.ýint les noix de Gr-e-
noble quît n.e donnent «)as satisfaction aux
achieteuîrs, les stocks sont bien au-dessous
le ce qui sera nécessaire jusqu'au premier

octobre,.

lDes avis reçus de New-York dlisent:
La[ý situation en raisins de Corinthe dis-

Iînnhlules est conàidérée comme excessi-
vement foi-te, les îîersetives piour la ré-
coG'ite qui Vient étant encore Incertaines.
MM. Hî11ls l3ros Co., discutant ýles condi-
tions dlu marché lisent: "Il n'y a aucun
chîingeilent Iîei'ce:<tib)le à signailer. soit
dans le marché local, soit <dans les mar-
rhAu. ni-îai res. De bonne heure dans
lat semine, dles câblogrammes ont été î'e-

q disant que la pluie tombait et, rom-
mie à cette saison (le l'année ceci cause
touîjour s li ne .giande appréhension aux
cultivateurs grecs, le marché a une ten-
dlance à dri.lgemn.Toutefois, il
sembule (lire 'la pluie n'a lias ,iu uîîe longue
dutrée et. d*alrès un câblogramme qi
vient d'être reçu, il n'y aurait aucun dom-
mage fait à' &a récolte sur pied; le mai'-
chié est revenu à son ancien niveau. La
qulinz:uir.' sitivaute est l'époque piendant

l:q litl plus lirrandle inquiétude est
re'sscnle parl'es cultivateurs. ca r, jus-
qu'à l'expiration <le 'cette piériode, le <lan-
ger dul "p)éronosiîor-ées" ne sera jias passé.

D'apîrès <les avis reçus par la pioste. les
appwrovisionnements en Grèce sont à peu
lîrès épulises, à l'exempîtion des truits te-
n1<s en stock piar (les détenteurs, et. étant
dion~né que' ce. fruîit ne pieut être retiré
que sur paiemient de la valeur conmplète
(le 211 d ra<'hnîes, il n'y al aucune chance
Possible lIon!' nne baisse (les purix sur le
mariiché. Quant à la ilouveille récolte, il
n'est pais du tout certain que sa condition
s'amélior'e. Des cflogranimes qui vien-
rient d'être r'eçuîs annoncent que la pluie
tombe toujours et que le temls est défa-
vorable. Cepîendlant .si cette tenîîératute
ne continue plas, on I)eut s'attendre à ce
qu'il y ait pieu (le udommages ou méme à
ce qu'il n'y en ait pas dul tout; d'autre
Wart, la période la plus. critique piour la
notiv&,'e récolte,. <"est-à.*<lre la pîériodle
(ili séchage, est encor'e i venir. D'apîrès
les mêmes -avis. niîêmÈ si lat tenmpératuîre
'anmélior'ait. on ne lpeut pas saittendre à

une lîrocînction qui dép)asse 160,ono à 165,-
000I tonnes, c'est-à-dire que la récolte sera
à\ Peu p)rès égale à celle <le l'année <lernié-
l',C. Mlgrlé les lîx-ix élevés. on a exiîé.
lié en Grèce. jusqu'aiu premier juin <1er--

nier, environ 119,999 grosses tonnes Coni-
tî'e 115.000. l'année précédente. 'Ponît bien

cnilr.les poîsietie. îur les rai-
sins sers sont lbonnes.

PIQUE-NIQUE DE L'ASSOCIATION DES
EPICIERS DE MONTREAL

Nours di ions aujounrd'hui quelques mot;s
seillenîeut dlu pilque-nique. nours comill-
lur'ns W' (onîpte-r-endii la semaine Pro-
c-haline en dlonnanut la liste (les pr-ix obîte-
nus dans les divc'rs concours.

Le pique-nique a été pour les gen.3
<l'Alexaiîi.la uiî succès, n grand succès
financier, car Il était venu de 'Montréal
800 personnes environ et d'Ottawa ýq
&0O à 400.

Les excursionnistes de Montréal et
îl'Ottawa nî'ont guère eu à se louer de la
façon <dont Ils ont été traités et les plain-
tes n'onît pas manlqué.

En pr-emier lieu, ]'enîtrée sur le terralin
où avait lieu le pique-nique devait être
comprise dans le prix ($1.15) dul blle.t
41excîîrsion; mais, quand les épiciers de
'Monîtréal et d'Ottawa et leurs Invitýs
sont arr'ivés sur les lieuîx, ce n'était plus
la mêmre chose. Les excursionînistes et
les inîvités eux-mêmes furent contî'ainiit
<le payer 35c. pour être admis sur le ter-
rainî <lu pi-que-ique.

En second lieu, l'eiitréLe dlevait donner'
diroit à un luinch sur le terrainî, ce lunch
levait être offert par les gens d'Alexan-

dria et des enuvirons, où les excursin-
nistes en arrivant oîît trouvé toutes les
tables occupîées et la pîluis grande piartie
(l'entre eux se sonît vus obligés de se r.-
patîdre dans les divers hôtels de la loca-
lité pour satisfaire un appétit avivé tiai
le voyage.

Les officiers <le l'Association (le' Monît-
réal organisèrent à la hâte un bauiqu',t
qui ne manîqua, malgré tout, ni d'entrafii,
ni (le gaîté. A la fin du banquet, il y euît
quîelques discours, entre aultres par MNi.
Laniel, J. A. Beau:dry et J1. O. Gareau.

Après le banquet on se rendit surî lt-
terrainl où les courses eurent lieu' tarit
que bien que mal agrémentées <'un foit
orage qui mit en fuite boîi nombre dl'ex-
(irsioniiistes.

Ce pihlîe-nique, nous regr'ettons (Il,
le dire, n'a pas été unî succès et l'Associa-
tion des Efîlciers de Monîtréal qui, jus-
qu'ici ivait toujours été très h-eureuse
(laits ses excursions annuielles, sera la
première à. le regretter et pour elle-même
et pouîr ses invités.

Car, il faut le <lire bien, haut, ni l'A,;-
sociation, iii *es organi.satetîrs de Moiit-
ré-aI <'ont .absoluîmenit rienî à se r'epro-
cher; ils ont fait tout ce qu'il était po~-

!,e malheur est que le pique-lîlqul"ý
était greffé pour ainsi (lire sur une fête
locale donît le but était de î-amasser <les

fonds %noauri la construction d'unîe église.
Les orgajulsateurs d'Alexandria 'sembleut
iî'avoir- eu qu'un seul but, celui de fai"-'-
de grosses recettes. Comme nirs le il'-
sions au dlébut <le ces lignes, le pique-
nlique a été -pouir les gens d'Alexaî-dr;'u
unc gr"andi succès finanîcier ; mais c'est.
tcîit. leur réputation d'hospitalité n'y aur

p'~las gagné.

NOUVELLE EPICERIE EN GROS

M M. Whissell, Berger'on & Daiîduraiîd
rE sptectivemeiit gérant, voyageur, et
comptahle de la maison N. Quintal, Fil-
et Cie, et touts les tr'ois membres <le 1,.
<lite Comîpagnie, vienînenît de Es'associ-'l'
sous le nom de Bergeron, Whissel ei
Cie, polir faire le commerce d'é&ptcerie èoi
gros. Le siège social de la nouvelle
muaison est 335a rue Craig-Ouest.


